
Depuis plus de quarante ans, le 
Football Club de Gesnes le Gan-
delin poursuit cahin-caha son 
petit bonhomme de chemin dans 
un secteur où le football a du mal 
à vivre. Au début du nouveau 
millénaire, la transition a été diffi-
cile après le retrait de Joël Cham-
brier, l’emblématique président 
pendant près de vingt ans. Deux 
tous  jeunes présidents se sont 
succédés aux commandes et ont 
su maintenir l’activité football 
dans cette commune située aux 
confins du département. Il y a 
trois ans, le club a pourtant failli 
disparaitre. Une redistribution 
des rôles dans l’équipe dirigean-
te en place et sa pugnacité ont 
permis au FC Gesnes de repartir 
de l’avant avec deux équipes 
« seniors », et ceci  grâce à l’ap-
port de nouveaux joueurs venus 
de leurs iles lointaines fouler la 
pelouse du stade municipal. De 
son côté, l’école de foot qui était 
au plus mal depuis un certain 
temps a repris des couleurs avec 
une petite dizaine de jeunes qui 
ont pris une licence au club et ont 
permis de composer deux équi-
pes U7/U9. 
A l’issue de cette saison du renou-
veau, les résultats sportifs sont 
corrects et une troisième équipe 
est constituée. Les jeunes ne sont 
pas en reste avec une augmenta-
tion notable des effectifs. Ces 
derniers, encadrés par trois 

joueurs de 
l’effectif 
senior et 
l’arbitre du 
club, sont 
placés sous 
la respon-
sabilité de 
l’ancien 
« grand » 
arbitre du 
FCG. 
Cette sai-
son, la 
marche en 
avant se 
poursuit 
avec soixante licenciés adul-
tes pour  trois équipes, ce qui 
n’est pas monnaie courante 
dans le secteur et un effectif 
jeunes en nette augmentation 
avec près de trente jeunes à 
porter fièrement les couleurs 
rouge et noire. Les équipes 
seniors « A » et « B » toujours 
invaincues en championnat 
sont pour l’instant en phase 
avec leur objectif qui est l’ac-
cession à l’étage supérieur. 
Pour ces bons résultats, elles 
viennent d’être honorées par 
le district du coup d’éclat 
« Crédit Agricole ». 
A court terme, les ambitions 
des dirigeants sont de pour-
suivre le travail auprès des 
jeunes et de faire évoluer 

l’école de foot afin de cons-
tituer un creuset pour les 
équipes seniors du futur. 
L’entente est cordiale au 
sein du bureau essentielle-
ment composé de Gesnois 
de souche et de cœur avec 
un savant mélange d’an-
ciens et de jeunes dirigeants 
dont un tiers de femmes. Les 
actions y sont nombreuses 
pour animer l’association. 
En conclusion le FC Gesnes 
est un club chaleureux et 
familial qui tient à le rester. 

 

Philippe Basset  

 

Parmi les animateurs de commissions du 
district, attardons nous ce mois-ci sur 
celui de la commission de discipline. 

Il avait onze ans lorsqu’il commença à 
tâter le cuir au bord de « La Vègre » à 
Loué. Il n’a jamais quitté le milieu du 
ballon rond et cinquante neuf ans plus 
tard, parmi ses nombreuses activités, il 
dirige l’instance disciplinaire départe-
mentale. 

Serge Guillochon, puisqu’il s’agit de lui, 
a porté les couleurs du CA Loué avant 
de migrer à la Patriote de Brulon après 
un intermède de deux ans à Noyen. A 
l’âge où d’autres deviennent 
« vétérans » et alors que son club est en 
manque de référé, lui opte pour l’arbi-
trage. Après quinze année en district et 
en ligue (il fut ligue B), atteint par la 
limite d’âge, il range son sifflet. Mada-
me, alors employée à la MSA, a dû se 
plaindre de sa presque « non-activité » 
au Président du club de football de l’en-
treprise qui ne tarde pas à enrôler Ser-

ge comme dirigeant. C’était il y a dix 
neuf ans et à ce jour il en est encore 
Vice-Président. 

En 2004, il fait son apparition dans les 
structures du district en devenant l’un 
des préposés à l’ouverture du courrier. 
Puis il intègre la commission de disci-
pline en tant que membre. En 2008, il 
en devient l’animateur. Il est également 
coopté à la commission départementa-
le des arbitres dont il devient secrétai-
re. 

« Patron » d’une équipe largement re-
nouvelée et dans laquelle il règne une 
excellente harmonie, il s’attache à res-
ter très attentif aux droits de la défense 
et au respect de la procédure discipli-
naire. Il regrette cependant que les 
clubs ne fassent pas systématiquement 
usage de leur droit en adressant un 
courrier relatant les faits lors d’une 
sanction administrative, ce qui à son 
sens faciliterait singulièrement la tâche 
des bénévoles qui doivent statuer. 

Il faut savoir, 
dit-il, que la 
commission 
de discipline 
c’est près de 
quarante ré-
unions an-
nuelles équi-
valant à près 
de cinq cent 
heures de 
présence des 
membres qui 
gèrent plus 
de quatre cents dossiers (hors avertisse-
ments). 

Serge a un emploi du temps largement 
rempli par le football et il sait cepen-
dant toujours garder le sourire. Mais 
c’est peut-être aussi grâce à son épouse 
Marie-Madeleine, tout autant investie 
que lui dans le milieu. 

 

Philippe Basset 
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L’avenir du FC GESNES en marche 



La Société Sportive de Noyen 1 : une 

équipe méritante dans un club bien 

structuré 

 
Le 29 février dernier a eu lieu le tirage 
au sort de la coupe de district et Noyen 
1 connaît maintenant son prochain ad-
versaire. 

Après avoir éliminé l’USAP 2 (2-0) et 
Parigné l’Evêque (3-1) deux équipes de 
première division, l’entraîneur Mickaël 
Gautier et son groupe ont bien l’inten-
tion d’aller le plus loin possible et pour-
quoi pas de remporter cette épreuve. 
 

L’équipe première de Noyen figure de-
puis plusieurs années dans le haut du 
classement de 2ème division sans pour 
autant atteindre l’échelon supérieur, car 
trop souvent confrontée pour la premiè-
re place à des réserves d’équipes de 
ligue. 

Pour preuve cette année encore à mi-
saison elle est   2ème du groupe à égalité 
avec Chantenay mais derrière Guéce-

lard 2 qu’elle a  pourtant battu 5-2 
au match aller. 

Pour cette année les ambitions des 
dirigeants et des joueurs sont claire-
ment affichées : retrouver la pre-
mière division et pourquoi pas dans 
la foulée la PH.  

«  La marche n’est pas si haute me 
dit Mickael Gautier . Le club s’est 
donné  les moyens d’y arriver : une 
bonne    école de foot, un vivier de 
jeunes, le  renfort de joueurs voi-
sins, le soutien de nouveaux sponsors». 
 

A l’intersaison l’effectif du club s’est 
largement étoffé passant de 180 à 240 
licenciés dont  65 seniors pour trois 
équipes de la catégorie. 
 

Ce sera difficile de finir premier mais 
avec un peu plus de constance et de 
réussite tout est possible. L’équipe est 
portée vers l’offensive « on marque 
beaucoup de buts  mais on en prend 
trop, reconnaît l’entraîneur,  il faut ren-

forcer la défense pour palier à cette 
anomalie » 

Et maintenant il faut gagner tous nos 
matches, ne rien lâcher et attendre un 
faux pas du leader.  

Propos recueillis par                                              

Marie Madeleine Guillochon 
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Nom : André, Prénom : Joël, retraité de 
la métallurgie  cuivre, président de l’US 
Boessé le Sec depuis 1995. Ce passion-
né de football devient dirigeant du club 
en 1972, juste deux ans après sa créa-
tion.  

Dirigeant depuis 40 ans, comment est
- il arrivé là ? Ses débuts de dirigeant 
l’amènent à effectuer chaque dimanche 
la touche en équipe A. En 1975 le bu-
reau lui confie le poste de trésorier. 
Situation délicate car à cette époque la 
finance, ça va ça vient. Ce n’est pas la 
préoccupation, seul le terrain compte. 
La vente des calendriers doit payer les 
factures. Il met alors en place des ani-
mations et des manifestations pour faire 
entrer les sous dans la caisse. Quand il 
quitte le poste il s’enorgueillit de laisser 
une petite réserve en caisse. 

En 1980 il devient secrétaire et organise 
l’administratif du club. Il structure son 
fonctionnement avec le président et le 
bureau. Il découvre les règlements et 
les relations avec les instances, district 
et ligue. Ce travail important condition-
ne la vie du club. Il s’y donne à fond, 
d’autant que le club grandit, une se-
conde équipe senior naît, les jeunes 
arrivent aussi. L’activité ne manque pas 
et jusqu’en 1995 il effectue cette mis-
sion. Après  !!! Le président arrêtant, 
personne ne se manifestait. « J’aimais 
trop mon club pour le laisser mourir, 
alors j’ai franchi un nouveau pas et suis 

devenu président 
en 1995 ». 

« En 1987 nous 
n’avions pas d’ar-
bitre. Je déniche 
un jeune voulant 
bien suivre la 
formation. Je le 
véhicule aux 
cours. Pour ne 
pas perdre mon 
temps je suis 
celle–ci. Au final 
je me retrouve arbitre et arpente les 
terrains pendant 10 ans. Hélas cette 
mission et la fonction de président de-
venaient incompatibles et j’abandonne 
alors à regret le sifflet en 1997. Je de-
vais revenir auprès des équipes pour  
asseoir une autorité ».  

 

 Comment vivez-vous cet investisse-
ment ? C’est une passion avant tout. Si 
je n’aimais pas ça je ne serais plus là. 
Seulement voilà, ça fait quarante ans 
que ça dure. J’y ai associé mon épouse, 
elle lave les 5 jeux de maillots depuis 34 
ans, mon fils est joueur et entraîneur de 
l’équipe. C’est notre vie. Et puis je me 
motive avec les évolutions du club. La 
création d’une équipe vétérans en Mau-
bon, qui perpétue la présence des an-
ciens, la mise en place d’une jeune éco-
le de foot avec presque 30 jeunes, la 
création des ententes en U11 et U17 

avec Thorigné et en U13 avec le Luart 
et Une U7 de Boessé. Le club vit, c’est 
ma raison de continuer. 

 

Quels sont vos projets, vos ambi-
tions ? J’en ai fait plus que j’en ferai, 
mais je peux rendre service un bout 
de temps et j’ai toujours envie. Les 
joueurs sont majoritairement des lo-
caux. On peut donc travailler sur le 
long terme. Les vétérans doivent juste-
ment montrer l’exemple : la fidélité et 
la vie du club. Les jeunes arrivent puis-
qu’avec 650 habitants la commune 
grossit. L’installation de ménages nous 
offre des possibilités de recrutement. 
Je pense à l’avenir, non pas le mien, 
mais celui du club. Sa survie avant 
tout, surtout que dans le secteur il y a 
de la concurrence. 

 Il nous faut un arbitre. On a un point 
de retard sur le leader mais sans arbi-
tre on ne peut pas monter. Ce n’est pas 
motivant. L’opération arbitre est une 
priorité.  
 

Y a-t-il un après football ?  Oui bien 
sûr, mais quand je n’en sais rien. L’a-
venir et la santé décideront. Même si 
la tuyauterie est débouchée, la plom-
berie n’est plus toute jeune. Pour l’ins-
tant, j’ai hâte de retrouver le terrain. 

 

Entretien avec Gabriel Gô 

Une Equipe en Valeur SS NOYEN SUR SARTHE 

Un Dirigeant Méritant 

CyberFoot72—n° 27 . mars 2012 

 Joël ANDRE Président U.S Boessé le Sec 
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Le  Plus  Ancien Arbitre de District Philippe BAGIOT 

CyberFoot72—n° 27 . mars 2012 

Un « grand » arbitre : Philippe Bagiot (vu par sa femme) 

Pourquoi toujours interroger les acteurs du football ? Et 
les autres, celles qui sont toujours dans l’ombre, qui sui-
vent (ou qui supportent) leur conjoint ? 

Aujourd’hui nous allons à la rencontre de Philippe Ba-
giot, arbitre de District … et de sa femme, Marie France. 
 

 

Bonjour, comment vous appelez-vous ? 

PB : Je m’appelle Philippe Bagiot, j’ai 51 ans et j’habite 
au Lude. Je suis arbitre de football depuis … 28 ans. 

MFB : Je m’appelle Marie-France et nous nous sommes 
connus en 1987. 
 

 

Comment en êtes vous arrivé là ? 

PB : Je suis originaire de Coulongé et à la fondation du 
club, en 1982, Jean Gaudin a accepté d’être arbitre mais 
seulement pendant 2 ans. Au mois de juin 1984 il en fal-
lait un autre, alors j’y suis allé … et j’y suis resté. 
 

MFB : Quand j’ai rencontré Philippe, il avait déjà com-
mencé l’arbitrage 
 

 

Quelles étaient vos motivations ? 

PB : Au départ, je pensais que d’arbitrer me permettrait 
de me maintenir en condition physique (je n’étais pas 
joueur). J’avais besoin également d’apprendre au 
contact d’autres personnes, mais aussi d’apporter ma 
contribution dans la gestion des conflits, de la maîtrise 
de soi, etc. Le sport c’est l’école de la vie, non ! 
 

 

Votre carrière ? 

PB : J’ai arbitré mon premier match à Aubigné (contre 
Dissay), cela s’est bien passé mais j’avais un peu « les 
pétoches ». Au début, je notais sur un cahier tous mes 
matches, la composition des équipes, des commentai-
res … Avec l’informatique j’ai arrêté. En 1990, on m’a 
proposé de passer l’examen pour être arbitre de Ligue. 
J’étais un peu jeune, pas assez sérieux sans doute. Mal-
gré l’aide et les encouragements de D. Martin, l’épreuve 
a été trop difficile. 
 

MFB : J’étais souvent seule le dimanche. J’organisais ma 
vie autrement, mes trois filles m’occupaient beaucoup 
 

 

Vos meilleurs souvenirs ?  

PB : Cette année 1990, on m’a proposé d’arbitrer une 
finale de Gambardella à La Flèche. Il y avait beaucoup 
de monde et D. Martin était mon arbitre de touche … 
Autre bon souvenir quand j’ai fait l’arbitre de touche à La 
Flèche en DH.  

J’ai également assuré une finale de Coupe du District (je 
ne souviens plus de l’année) entre Champagné et Rouil-
lon à Yvré l’Évêque. Là encore il y avait beaucoup de 
monde et l’ambiance festive m’a beaucoup plu.  
 

MFB : J’ai été 24 ans au service du Hand Ball alors je 
comprenais son investissement. Comme beaucoup de 
femmes de sportifs, j’ai fait « contre mauvaise fortune 
bon cœur ». 
 

Et les pires souvenirs ? 

PB : Ah ! Je crois que les gens de Chahaignes s’en souvien-
nent encore. En ½ finale de la Coupe de la Sarthe, une ba-
garre a eu lieu. Ce jour là les femmes s’étaient comportées 
comme … des goujat(e)s ! J’étais au milieu et j’attendais que 
ça se passe. 

Un autre dimanche où la rencontre s’est mal déroulée : ce 
jour là j’ai distribué 3 cartons rouges, exclu un dirigeant et 
l’entraîneur. Heureusement ces incidents sont rares car il 
faut rédiger un rapport le dimanche soir en rentrant. 
 

MFB : Je me souviens, c’était la 1ère fois que j’accompagnai 
mon mari. Il a fallu que les dirigeants me protègent avec 
mon landau …Ce fut la dernière fois… Le dimanche soir, en 
voyant Philippe arriver, je sais si la rencontre s’est bien dé-
roulée ! 
 

 

 

Si c’était à refaire ? 

PB : Je ne regrette pas, je suis arbitre de 1ère division depuis 
de nombreuses années. Je connais beaucoup de dirigeants, 
de joueurs et l’arbitrage a toujours été un plaisir. 

Je déplore seulement ma présence dans le club qui est in-
suffisante à mon avis. Je suis avec les vétérans le vendredi 
soir mais les autres … 
 

MFB : A l’âge de 50 ans je lui ai demandé d’arrêter … mais 
la passion l’a encore et toujours emporté. 

Du coup, je me suis réinvestie dans mon sport de toujours ; 
j’ai pris en charge une équipe de jeunes au club de Hand au 
Lude. 
 

Et après ? 

PB : Tout pendant que la condition physique me permettra 
de courir le dimanche, je continuerai. 

Plus tard, j’aimerais former des arbitres dans mon club et 
accompagner d’autres jeunes pour leur première rencontre, 
les encourager. On aura toujours besoin d’arbitres ! 
 

 

Jacky Masson 
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LE COIN DES INFOS 

Etat des lieux : 

Depuis 2000/2001, et sous l’impulsion de Gérard NEGRIER (aujourd’hui vice président 

du District et représentant du football diversifié), notre District n’a cessé de se structurer 

et de mettre en place des actions pour tous les publics :  

⇒ Foot Animation (6/11 ans) = création d’une phase hivernale spécialement dédiée 

au Futsal dans les secteurs (le nombre de gymnases disponibles a plus que doublé 

la saison dernière) 

⇒ Jeunes (U13/U15/U17) = compétition pendant la trêve hivernale 

⇒ Seniors = un championnat départemental (2 divisions – 20 équipes) + 5 équipes sarthoises dans le cham-

pionnat régional 

⇒ Autres = soutien aux activités organisées dans les écoles privées, publiques et à l’Université. Un cham-

pionnat sport adapté avec 3 dates consacrées au Futsal 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les points clés du règlement : 

Le Futsal se joue à 5 contre 5 (4 joueurs + 1GB) sur un terrain de hand. Le ballon est plus lourd et rebondit peu, il 

n’entraîne donc pas de dégradation (argument intéressant lors des rencontres avec les municipalités) et donne 

un avantage au joueur rapide et technique. D’autant que sur chaque remise en jeu un maximum de 4 secondes 

est autorisé pour relancer, sous peine de voir l’adversaire récupérer le ballon.  

La règle essentielle est que les tacles, les charges et les contacts sont prohibés. Au-delà d’un certain nombre de 

faute cumulée, l’équipe peut être sanctionnée d’un pénalty à 10m.  

 

Les intérêts du Futsal : 

� Pratique peu dangereuse et qui favorise le fair-play 

� Permet de continuer à jouer pendant la période hivernale 

� Amène de la variété dans la saison, source de plaisir pour le joueur 

Pratique spécifique qui donne la priorité à la technique, la culture tactique et à un jeu dynamique où tout se pas-

se devant le but.  

 

LA PRATIQUE DU FUTSAL NECESSITE L’OBTENTION DE CRENEAUX DANS LES GYMNASES MUNICI-

PAUX !! PENSEZ A VOUS POSITIONNER AUPRES DE VOTRE MAIRIE. 

Le Futsal 

La sélection du District 72  participant au  
Mondial Futsal à La Chapelle sur Erdre 

Contact au district :  

Florian FREMEAUX 

florian.fremeaux@sarthe.fff.fr 


